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COMMENT ON COMPOSE UN JOURNAL

QUANT vous prenez en mains un journal
ou une revue et que vous les parcou
rez en une ou deux heures, vous ne

pensez certaineinent pas que ces quelques

tnoments d’amusemens et de distraction ont
nécessité une longue préparaion, la collabo
ration de centaines de personnes et la mise
en uvre de puissantes machines. Nous

croyons que les jeunes Meccanos seraient
contents de savoir comment se compose une

publication périodique et spciaIement leur

r.vue favorite le « Meccano-Magazine .

A
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Les Sujets d’Articies

Nous ns parlerons pas pour le moment des
grands quotidiens d’information, dont la com
posilion devrait &re l’objet d’un article spé
cial. Les jossrnaux et
revues illustrés du type
du a M. M. > sont
composés d’après les
principes gnéraux sui
vants.

Chacun de ces jour
naux ayant un pro
gramine spécial, par
exemple les questions
d’art, de sciences, diii
dustrie, etc, il est né
cessaire tout d’abord
que la rédaction du
journal soit au courant
de toites les nouvelles
invenhioils, découvertes,
manifestations qui con
cernent cette spcialité.
[I faut donc réunir tout
d’abord la documenta
lion nécessaire, visiter
des expositions, se mcl
Ire en relations avec
des spkialistes. La do
cumentatjon ainsi obte
nue n’est certainement
pas pr&e pour en fai-
re des articles, car cile
contient beaucoup trop

‘‘‘e techniques;
les rédacteurs s’occupent alors le tirer do
celle documentatjon les éléments d’les
à paraitre dans le journal. Mai1 ce n’est

encore tout. Il s’agit d’obtenir des do
curnenls illustrés: photogra
phies, dessins, etc. pour ac
eonipagner le Iexte des ar
licles. Ces photographies ne
coni ordinairement pas tout
ì fait utilisabies pour l’éta
l)lissemeflt de elichés; il
faul les rendre plus nettes
en les retouchant soigneu—
selnent. Tout ce Iravail pré

aratoire termin il s’agit de
choisir parmi ces articles,
ceux qui paraitront dans le
prochain numro du jour
I) al.

Les Cìichés
et la Maquette

Avanl de livrer la copie
à l’imprimerie. il est néces
saire de faire établir les
clichés simili qui reprodui
sent exactement l’aspect de
la photographie ou du des
sffi Sue une trame très serrée
et les clichés au trail des
tinés surtout à reproduire
les dessins à la piume. Ainsi, les cliches de
ce num&o du « M. M. » sont bus des cli
chts simili, sauf le ciiché d’entte o Mecca
no-Magazine o ci les clichs de l’article sur
la ‘.S.F. Nous parlerons une autre fois de

la fabrication dcc ciichés qui est très intéres
sante. Pour permettre à l’imprimeur de com
poser le numéro exactement comme la rédac
tion du journal l’a établi, on lui remet, avec
la copie et les clichés, une maquette qui re-

présenie l.t ‘mnmro lui-mme, dans le mme
format avec toas les titres d’articles et la
distribution dcc illustrations; i1 ne manque
donc à cette pcge que le texte à’ composer.

Composition du Journal

Nos lecleurs svent que la comuposition dcc
lextes à ilnprinltr se faisait au moyen de Ca

raclères d’imprimere que l’nuvrier typographe

prenait et alignail à la main pour en former
des pages. Ce travail exigeait beaucoup cie
temps et présentait de nombreux inconvémems
dont l’un des plus grands était la remnise emi
piace des caractères, l’impression une fois 1cr-

minée. Pour obviei à
ccc inconvénients. un a
inventé une machine
spéciale, la linotype.
Ce merveilleux appa
rcil est composé d’un
clavjer comme celui
des machines à écm-ire

Machin. à imprimer/én 2 couleura.

sue lequel le linoty
piste na qu’a a la-

per» le texte dcc do
cuments quil a sous
ics yeiix; à chaque
coup qu’il tape, Une
« matrice o en cuivre
sur laquelle est grss

vée en creux l’em
preinte cl’une lettre
vienI se placer auto
matiquement de fa
on à former avec
d’autres matrices une
ligne d’une longueur
déterminée. Aussit6t
un jet de plomb, fonj.
à la fiamme de gaz
dans la machine ma—
me est dirigé sur la li
gne des caractres en
cuivre, cI forme une
°“ cteeorssctères d0

plomb en relief. Ces lignes de plomb sont
réunies par l’ouvrier typographe pour la
composition de la page. D’autre part, les
matrices en cuivre après avoir servi à la

fonte de la ligne de plomb,
se remettent automatique
ment à leurs places respec
tives. Un bon ouvrier lino
typiste peut composer ainsi
6.000 lettres environ pur
heure ce qui prsente une
énorme économie de iemps
en comparaison de la com
position à la main. Cette
dernière n’est employée or

dinairemeni que pour la
composition des titres d’ar
ticles dn grands caractères
ou bien au contraire pour
les textes en très petits Ca

ractères, comme celui de
Notre Sac Postal, pur
exemple.

Il existe égalemeiit un
autre type de machine à
composer, établie d’après le
mme principe; c’est la
Monotype, qui compose
également des caractères de
plomb, mais non pas par

ligne entière, mais par caractères séparés.
Ceci présente l’avantage de faciliter la cor
reclion dcc preuves.

Le texte tmne fois compos, il s’agit d
(Sulle poge 29)

Machine à composer (Linotype)
¶4
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NOUVEAUX MODf3LI3S MI3CCANO
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i

LA description du Salon de l’Auto que nous avons
donnée dans notre num&o de décembre a attiré de
nouveau l’attention de nos lecteurs sur la construc

ti011 de niodèles d’autos en pièce Meccano. Nous avons reu
ces derniers emps de nombreuses lettres de jeunes Mec
canos nous demandant de faire paraitre dans le e M. M. »
la description de modèles d’autos de différents types. Pour
satisfaire à ce désir, nous donnons sur cette page des détails
sur deux nouveaux njodèles intéressants, que ceu de nos
lectes qui connaisseni notre chassis-autobobile construi
ront facilemeni.

Conduite Intérleure Meccano.

Le joli coupé à deux lace repeésenié sur cette page est
un modèle de conduite intérieure des plus rcents et des
plus luxueux; il comprend en plus, 1.tne place arrière, un

coffre à bagages e bus les autres perfectionnements des
voitures modernes de Lourisme. Ce modèle est construit en
tièrement en pièces Meccaano à l’exception dea disques
fixés aux roues; ces disques sont faits en boia, mais peu
vnt tre supprimés si on le désire. Au roues sont flxés des

truclion sont assez apparents

facile à consiruire

I’

Autoniotrice Meccano à Vapeur.

Nos lecteurs connaissent ceri’sirement ces
petites automotrices à vapeur od électri
ques qui servent à transporter les baga
ges dans les gares ainsi que des charges
plus lourdes dans les usines. Il nous a
paru intéressant de donner un modèle
d’une automotrice vapeur de ce type
construite par un jeune Meccano.

Gomme on le voit sur notre photogra
phie ce modèle est une reproduction trs
exacte d’une v&itable automotrice et pré..
sente un aspect très dkoratif. C’est un
joli jouet à tablir pour arnuser vos amis
et 1Ismc vos parents.

anneaux de caoutchouc eL elles sont montées sur dea ressorts à lames. La direction
est pratique. Les essieux avant sont fixs à deux
boudins de roue boulonnés à deux accouplements.
montés sur une tige verticale, fixée au chssis de
l’auto. Les moyeux avant tournent autour d’un
pivot par l’entremise d’un dispositif de levier,
sembiable à celui qui a été décrit dans les mé
canjsmes de direction (voir Mécanisnie Standard
N° 11 5). li faut également noter l’excellente
construction des autres parties di.i modèle, com
me par exemple celle des pare-boue et de la
portière, établie en bandes courtes et montée sur
charnières Meccano.

Des roues à boudin servent de phare ci des
roues de chanip sont placées comme lanternes.
Le tableau de bord est constitué comme un
ritable tableau en miniature avec différentes
pices Meccano et l’avertisseur est fait d’un bou
loir à ressort.

Un type de camion automobile est également
reprsent sur cette page. Les détails de sa cons

sur notre photo graphie pour ne pas exiger une xplication complémentaire. C’est un modèle simple, inti-cssant ci
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Nous avons parlé autre part des avions
Bréguet; citons pour mémoire que le
Bréguet 19 a accompli un total de

16 heures de voi eL a franchi sans aucune
réparation une distance totale de plus de
40.000 km. On connait les records de cet
pparei1: le voyage du capitaine Girier en
Juiilet 1926 - - Paris-Omsk sans escaie; du
pilote Costes, Paris-Assouan et Paris-Djask.

L’avion Caudron type C 104 est un appa
?eii de grande reconnaissance, biplan à ailes
iségales. 11 est muni d’un moteur Gnome eL
Rhne e Jupiter )) de
420 C. V. L’appareil
. une envergure de
14 m. 56, une bn
gueur de 9 m. 50, une
surface de 40 mèlrcs
arrés, un poids total
de 1.965 kgs. Sa vi-
tesse maxima est de
209 km par heure et
son plafond de 6.750

mètres.

La Société des

Avions Hanriot a cx

osé un appareil

(( 1’Hanriot H 35 »
Etudié sp&ialement pour le pilotage facile
et une vitesse d’atterrissage très réduite, cet
appareil convient particulirement comme

avion d’&ole et de tourisme.
L’avion militaire Lat&oère est un ses

quiplace entièrement mta11ique, y compris le
recouvrement des ailes; son armement est
tel qu’il ne subsiste aucun champ mort pour
le tir quel que soit le c6té où se présente
l’attaque. Cet appareil est muni de 4 moteurs
de 400 C.. V. et peut dévebopper une vitesse
de 215 kilomètres,

Les avions de chasse Loire-Gourdon-Le
seurre, les 32 C-l et 33 C-l, sont puissam
ment arms de 4 mitrailleurses et attejgnent

(Sulle)
une yjtesse de 250 kilomètres au sol et de
210 kilomètres à 800 mètres d’aititude. La
mème maison a réalisé la construction d’un
avion sanitaire pour le transport des blessés;
cet avion lger, rapide en vo1, décolle vite et
atterrit lentement ce qui lui permet d’utiliser
de petits terrains et d’approcher de la ligne
de feu.

Des types de petits avions les e Parasol »
de IO m. 70 d’envergure ont été exposés par
la maison Morane-Saulnier; ils sont munis
respectivement de moteurs Salmson 120 C. V.,

Hyspano-Suiza 180 C.V. et Rhne, 80 CV.
Enfin nous citerons les avions de chasse

Nieuport-Delage, type 48 C-l et 42 c-l et
Wibault, type 7 e-i et 8 c-2. L 48 c-i est
un appareil lger de TO mètres d’envergure
muni d’un moteur de 400 C. V. capable
d’atteindre une vitesse de 275 kilomètres;
le 42 c-l sp&ialement établi pour les hautes
altitudes, est armé de 4 mitrailleuses; son
moteur de 500 C. V. dveloppe une vitesse
de 266 kibomètres.

Le 7 c-I W’ibault présente cette particu
larité dont nous avons déjà parlé au sujet
des autres appareils — qu’ils est intgrale
ment mtallique.

Ce mode de construction qui semblait im

possible il n’y a pas si longtemps commence
à entrer dans l’usage courant. Un appareil
en métai s’levant dans les airs! Il y aurait
là de quoi faire rire nos pères! Et pour
tant le Salon aéronautique nous présente
des avions en alliage léger à haute résis
Lance (alférium ou duralumin) ; l’avantage
de cette construction est évident: les im
portants gisements de bauxite que nous pos
sédons en France nous lib&erons de l’im
portation étrangère dont nous étions tribu

taires lorsque la plu
part des avions utili
saient le spruce com
me matériel fonda
mental. De plus, l’a
vion en métal résiste
aux intempries et ne

nécessite pas une ms
tallation sp&iale de
hangars ce qui est
inapréciable s u r tout
en temps de guerre;
enfin l’avion en métal

entièrement incombus
tibIe offre le maxi
mum de sécurité con

Les voyages par les airs s’effectuant ac
tuellement sur de grandes distances compre

nant le survol d’étendues d’eau considérables,
il a té n&essaire de construire des appa
reils capables de se poser sur l’eau. Ces hy
dravions prennent peu à peu une grande im
portancee dans l’aviation, et le Salon en con
tient de nombreux types intéressant.

Ce sont, toujours dans l’ordre alphabéti
que, l’hydravion e Marcel Besion > 36, type
a Passe-Partout a petit appareil dmontable,
muni de cleux flotteurs et d’un moteur Salm

I

Avion métalllque Descamps 17 Ar

tre l’incendie.

Les Ilydravions. 4
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son de 120 C. V. C’est le véritable avion de
tourisme, lger, rapide, maniable; il peut tre
dtmonté cxi 7 minutes et remonté dans le
mme temps. Démonté, l’avion est log dans
un hangar de 7 m. de longeur et de 2 in. de
diamètre.

Les hydravions a Cams a sont de trois ty
pes: appareils de reconnaissance et de tir,
munis d’un moteur Lorraine de 450 C. V.,
appareils de transport, avec deux moteurs
Hispano-Suiza de 275 C. V. chacun
et appareils lgers d’&ole avec un mo
teur Hispano-Suiza de 150 C. V.

L’hydravion a Caudron a C 128 est
un appareil biplan et biplace, muni
d’un moteur Salmson de 120 C. V., qui
malgré ses faibles dimensions a exkuté
de très intéressanles performances. Sa
particularit consiste en ceci qu’il peut
&re facilement transformé en avion,
sans rien changer à son réglage.

Les hydravions suivants sont de puis
sants appareils de transport, destins à
desservir les grandes Iignes aériennes.

Le « Latéocoère a type a L.A.T. 15 »
possède une cabine aménage pour 6 passa
gers; il est équipé avec deux moteurs de
270 C. V. qui lui impriment une vitesse de
155 k!/h. Son envergure est de 18 mtres,
sa largeur de 13 m. 66, sa surface de 52 mq.

L’hydravion biplan a Lioré et Olivier a
a H. 190 » équip avec un moteur a Ju
piter a de 420 C. V. est compris galement
pour le transport de
6 passagers, il a une
envergure de 16 m
tres; une longueur de
12 m. 50 et une surfa
ce totale de 64 mq.

Signalons que cet
hydravions a choisi
par la Marine Fran
aise pour le raid
Marseille - Madagas
car et que la Cie
Air-Union l’a adopt
pour le Service Anti
bes-Ajaccio-Tunis.

Le type Lo 15 n
de la mme firme pré
sente les imposantes di
mensions de 16 m. 95
de longeur, de 26 m
tres 10 d’envergure
(plan suprieur) et de 156 mq 24 de surface
portante. Il est muni de Lrois moteurs a Ju
pirer a de 380 C. V. chacuri. Sa cabine est
aménagée pour 12 passagers.

Le a Météor 63 a est muni de trois mo
teurs de 180 C.V. chacun et possède une sur
face de 103 mq. La coque est partagée en
trojs compartiments dont deux peuvent &re
aménag&. sojt pour le transport dei passagers,
xoit pr le rnsport dcx mxrhandist,

L’hydravion a Métor 63 a s’est classé
piemier au concours des hydravions de Saint
Rapha1 en juillet-aofit 1926; actuellement la
Cie France-Algérie l’utilise pour les premiers
voyages d’études de la liaison aérienne Mar
seille-Alger. Avec le « Richard-Penhoet a

entrons dans le domaine du grandiose.
Cet appareil est un véritable vaisseau arien,
m000plan de 40 m. d’envergure, muni de
5 moteurs « Jupiter a de 420 C. V. chacun.

La coiue de l’appareil a 27 mètres de long,
4 mtres de large et 4 mètres de haut; elle
possède deux étages habitables, surmonts de
l’habitacle du punte. Aux essais, ce gant a
emporté une charge totale de 180 tonnes.

On aura une idée des formidables dimen
sions de cet appareil par le fait qu’iI fut im
possible, ni de le transporter, ni de le faire
amerrir sur la Seme, ni de le faire entrer au
Grand Palais. L’hydravion n’a dont éI re-

présenté au Salon que par sa photographie...
il est vrai que c’était une photographie de
38 mtres de Iong sur 8 mètres de haut!

Quelques Conclusions

Le Salon Aéronautique a permis d se
rendre compte des énormes résultats, obtenus
par l’Aviatiori dans ces dernières années.

L’aviation, doni la raison cl’tre est d’acc
lérer lei échqnes et de lei endre plus in-

tenses, s’installe visiblement sur les grands
courants économiques du monde. Déjà, sur
le « courant du tour du monde a, la ligne
de Londres aux Indes par Paris et le Caire,
ou par Constantinople et la Syrie, sera tout
entire desservie pai- avion en 1927; en
mme temps, la ligne Paris-Berlin-Moscou
sera prolongée jusqu’à Pkin, au moins par
un service d’étude, pendant que les avions
marchands japonais relieront Tokio à la ca

pitale chinoise. Le service quotidien,
assuré de jour et de nuit depuis plus
de trois ans entre San-Francisco et
New-York, se raccordera peut-tre k
l’Europe par les voyages d’études pré
vus sur le parcours Allemagne-Grancle
Bretagne - Islande - Groenland-Terre
Neuve-Etats-Unis. Il ne restera plus
que le Pacifique à franchir, nu à con
tourner par le Nord comme le firent
déjà trois aviateurs américains, pour
que l’avion marchand ceinture le
monde.

En 1927 aussi s’ouvrira le service aérien
rgulier France-Amérique do Sud par Da

kar et Pernambouc, des navires spciaux as
surant encore l’étape Iles du Cap-Vert-flc
de Noronha.

Sur Ies autres parcours que l’avion a déjà
reconnus, l’institution de services réguliers
n’est plus une question de technique, mais
seulement d’opportunité et d’argent.

Reste, pour ces longs parcours, la ques
tion du confort. Elle
sera d’autant plus ai
sée à résoudre que les
appareils deviendront
plus grands, pour da
structures proportion
nellement plus légères.
Dès à présent, les ca
bins des meilleur
multimoteurs en service
en Europe permettent
des trajets de huit à
dix heures sans fati
gue et les premiers
avions à couchettes,
qui on fait leur appa
rition cet automne, se
ront mis en service la
nuit sur plusieurs li—
gnes au printempS pro
chain.

Nous sommes sùr que l’avion, qui est djà

le mode de transport le plus rapide, devien
dra aussi le moins fatigant et, avec le temps,

le plus économique sur les grands parcours
auxquels il est voué.

Deviendra-t-il aussi le plus sùr? C’est éga

lement probable, cnr il sera, pour un parcours

donné, soumis aux variations atmosph&,ques

pendant le temps le plus court et le moins

expos gq obstacles de tute nature.

Avion Caudron.

Avion Leo 21.



N ous nous sommes adressés à plusieurs
reprises aux lecteurs du « Meccano
Magazine n en demandani leur colla

boration; nous avions spécifié que les jeunes
Meccanos aurajent éié certainemeni heureux
de voir dans leur revue favorite des ariicles,
notices, photographies, etc. envoyes par leurs
camarades. Comme nos Iecteurs ont pu s’en
assurer, nous avons faii paraitre d5à plusieurs
articles envoyés par nos jeunes correspon
dants. Toutefois, il nous est impossible d’ins
rer dans le « M. M. » bus les envois que
nous recevons, surtout ceux qui n’Lant pas
accompagnés d photographies ne peuvent pa
raitre comme articles illustrés. Pour pouvoir
néanmoins communiquer aux lecieurs de no-
tre revue bui ce que nos correspondanis nous
envoient d’int&essant, nous avons décidé d
consacrer de temps à autre une page spé
cialc à ces envojs. Nous commencons celle
rubrique avec ce numéro.

A propos de notre Article sur le Port
de Marseille.

Nos lccicurs se rappellcnt cerlainemeni
de l’articie de Monsieur Excoffon sur le
Pori de Marseiile paru dans un de nos pré
cédenis numéros. Monsicur J. Loir, jeune
Meccano babitani la ScinD-lnférieure nous
écrit pour rétablir la réputaiion du port de
Rouen doni à son avis Monsieur Excoffon
n’a pas tenu 5uffisamment compie. J. Loir
nous communique les chiffres suivanis du
tonnage de ces poris. Durani ies annes
22-23 ci 24 le mouvement des navircs dans
ic pori de Rouen fui respectivement d
7.862.000 ionnes, 8.900.000 tonnes et
7.785.013 tonnes, ce qui ramena ce pori
Pendafli quelques années au rang, piace
que Marseilie lui ravit à nouveau en 1925.
Quani à l’importation des charbons anglais,
J. Loir fait remarquer que Rouen qui im
poriait en 1913 2.817.000 tonnes soii 1 20
du trafic des poris francais en a imporié en
1924 5.003.000 ionnes, se classan’ ainsi
premier port ebarbonnier franais.

Un Grand lngénieur Franais.

Monsieur Louis Harrang, Orléans, bus
envole une intéressanie biographie d’un in
génieur F’rancais. inventeur des ponts trans
bordeur. Né à Sainte-Foy-Ies-Lyon, le
9 ociobre 1845 Fordinand Arnodin après
avoir suivi les cours du Conservaiojre des
Aris ci Miers débuia à 17 ans aux Chan
liers de Construction des Ponts Suspendus
de la maison Seguin, ou ses qualiis
lui assurèreni bieni6t une position
exceplionnelle. Durant de nombreuses an
nées Arnodin construisjt plus de 250 ponls
uspendus. En mme temps il s’attacha à
rsoudre 1.- problème de la traversS des
passes maritimes et conut l’ide du poni
iransbordeur. La première de ses construc

tions fut le poni de Bilbao (Espagne) puis
ceux de Bizerte, Brest, Nanies, Rouen,
Newport (Angleterre), Marseille, Bordeaux.
Arnodin fui le seul consiructeur en France
qui accueillit favorablemeni l’invention de
1’Ingénieur du Génie Miliiaire Gisclard. Le
poni suspendu rigide, système Gisclard. Le
consiruit pour la première fois en 1908. Pen
dani la guerre Arnodin consacra son acti
vité à la défense nationale ci à l’aide d’un
pcrsonnel restreini réussit à alimenter noire
froni de po&s — routes militaires ci d’han
gars à toiiures suspenducs pour nos centres
d’aviaiion. Durani sa longue existence, cet
éminent Ingénieur s’occupa de différenics
questions d’ordre &onomiquc ci technique.

F. Arnodin mourut à l’ge de 79 ans
apeès une longue vie de labeur ci entouré de
lestime générale.

Les Procédés de la Photogravure.

A l’occasion d’un de nos arliclcs sur l’im
pression des limbrcs poste, Monsieur A.
King, à Paris nous donne quclqucs rensi
gncmenis sur les procédés cn usage pour la
ihotogravure.

On recouvre une plaque de cuivrc ou dc
zinc d’une couche d’émail (composition de
colle de poisson, d’albumine ci de bichro
mate d’amoniaque) étendue uniformément ci
séchée à l’aide dune tournette. La plaque
csi ensuite mise en coniact avec un cliché
négatif photographique) au collodion doni
le dessin doii apparaiire absolumeni irans
parent comme du verre. Le bui est mis dans
un chssis presse ci recoii une forie pression
pour oblenir un contaci parfait. Le chssis
est expos à la lumière élcciriquc comme
pour le tirage d’une épreuvc photographiquc
ordinaire et ensuite la plaque est développe
à l’eau courante. Les parties qui oni reu le
jour, c’est-à-dire le dessin devienneni inso
lubles (par le bichromate) à l’eau. La pIa
que est ensuiie séche et passée à une forte
tcnipérature pour cuire l’maii ci le rendre
résisiani à l’acide. Nous nbtcnons ainsi une
pIagHe de cuivre qui prsenie les dessins en
émail et le fond en cuivre nu. Il ne reste
plus qu’à le motire dans un bain de perchio
rure de fer ci de donner les morsures néces
saires par lacide pour obtenir le crcux de
mandé pour le tirage sue la machine. Plus
lcs traiis sons espacés, pius il faut de creux.
Pour obienir le creux sans risquer de miner
les traits il est n&essaire de faire, après
chaque morsure, un encrage coulé qui pro
iège le traii nu sur les c6is. On galise les
écheions causs par ces diffrents encrages
une fois la plaque nettoye, par un cncrage
avec une onere qui protège bien le dessin ci
l’on fait une dernière morsure à l’acide fai
ble. Cetie mé’hode de prparaiion des cli
chés iypographiques esi la moins coùteuse
ct la plus rapide.

Les lluileries Africaines.

M. R. L’Haic nous envoie l’article sui-
vani:

Depuis quelque temps j’al éludié la
question des huileries ci je irouve que c’est
une industrie qui rapporie énormémeni.

L’industrie oléicolc, après avoir pris de
grandes proportions en provence, s’est ré
pandue peu à peu dans le Nord de l’Afri
que, où d’abord cile a été pratiquée par les
indigènes ci par des moyens iout à fait pri
mitifs qui existcni encorc à leur service.

Mais bient6t de nombrcux coions Frazi
cais se soni lancés dans la culture oléicolc,
c’est-à-dire la culture des plantes oléaglnou
ses telles que l’olivier. Voyant cela, de nota
breuscs société Franaises et Etrangères se
soni fondées ‘ci ont consiruit des usines pour
fabriquer des machines plus modernes, plus
pratiques ci par conséquent plus compliquécs
que celles dcs Indigènes, potir faire de
J’huile ou l’exirairc des fruiis des oliviers,
ies olives.

De lrès nornbrcux propriélaircs oni col s
truii de grands btiments où il5 ont ms
iallé des machines soriani de ces usines; il5
oni essayé de s’agrandir ci ils. oni réussi.

C’est alors quc les btimenis où l’on faii
lhuile Lcs huileries u soni devenus plus
impoelants ci plus nombreux.

Je pense gue les lectcurs du t M. M. »
qui oni lu le commencemcnt de mon arti
de seraieni cerlainemeni désireux de con
naiire le principe mécanique des huiieries.
Je vais rione leur en dcrire une, sommairo
meni.

La partie principale d’une huilerie est le
broycur; celui-ci se compose d’une grande
cuvette (I m. 75 d0 diamèire) en t6ie, dans
laquelle iournent deux grosscs meulcs en
granit (I m. de diamètre) ; ces meulcs ser
vetii à écraser les olives ci ies rduisent cli
pte. Cetie pte est mise dans de peiits pa
niers ronds en rafia, appelés scourtins. I..es
scourtins soni ensuite empils dans tini
isrcsse hydraulique, qui faii soriir de ctie
1)ie ioule l’huile qu’clle coniicni. Colle
huilc qui est encore à l’éiat impur, c’est
à-dire mélange avcc de i’eau est dirigée
par une canalisation souierraine, Ve dcc
bassins qu’on appcllc les a décauteurs a.
Dans ces décautcurs l’huile impure sour»c
de 24 à 30 heures, ci comme l’huile est nius
légère que l’eau clic monte à la surface aù
l’on n’a plus qui la cueillir au moycn d’unc
cuillèrc spécialc, cile est alors irès pure ci
limpide.

Ceite huile est versée dans un récipient.
ci au moyen dune pompe est envoyée cians
de grandes cuvcs où clic séjourne jusqu’à
sa vdnie.

Les broycurs, lcs presses hydrauliqucs ci
la pompe soni actionns par un moicur de
10 à 12 C. V.
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Production de i’Électricité
dans Ies Piles.

Nmis allons étudier les phénoinnes
électriques d’un ordre tout différeiit.
Prenons un vase contenant de l’eau

acidulée; dans ce vase plongcons deux la-

ines de mélaux diifrents, par exeinplc unc
lame de zine et une lame de cuivre; a
chacune de ces lames soudons un fu de
cuivre et prenons les extrmités de ces fds.
Si nous plaons sur la langue les deux
bouts de fu, nous sentirons un picotcmcnt
particulier; si dans l’obscurité nous
amenons les deux fils en contact
l’un avec l’autre et que nous les
écartions ensuite, nous voyons Ufle

étincelle jaillir entre eux.
En examinant notre vase au mo

ment ou nous introcluisons les deux
lames métalliques, nous voyons des
bulles de gaz se dgager autour du
zinc. Il y a une action chimique de
l’eau acidulée et cette action chimi
que est nécessaìre pour qu’il y ait
production d’1ectricité; si les va
ses ne contenaient que de l’eau pure,
ie ne se produirait rien.

Mais cette action chimique n’est
pas suffisante; si les lames taient
toutes deux de mme mta1 nous
n’observerions rien non pius.

celle annt1e.

C’est ia différencc d’action chimique su,
les deux laines qui les met dans des taLs

électriques diff&ents. Au lieu de dire que
les deux lames se trouyent dans des états
électriques différents, nous dirons qu’il exis
te entre elles une différcncc de potcnliel.

Rapprochement de Ccrtains Phnomènes
Electriques et de Cctains Phnomènes Hy
drauliques.

Ccrtaines comparaisons bydrauliques pen
vent aider à la compréhension de quelques
phénomènes électriques, mais il ne faudrait
pas se laisser entrainer à triblir une simili
tude absolue entre les deux gcnres de phé
nomènes, l’eau et l’lectricité se conduisent
de faon bien différentes.

On peut se servir cependant commc
moyen économique de certaines analogies
entre phénomènes électriques eL phénomènes
hydrauliques. Si nous avons deux vases con
tenant de l’eau et placés à des hauteurs
différentes nous disons qu’eistrc les deux
surfaces il existe une diffc’rcncc de nil’eau.
De méme dans nos deux plaques de métal,
par suite de l’aclion chimique, il existe entre
elles une différence de niveau électriquc que
nous avons appele différence de potentiel.

Courant Électrique.

Si mIre les deux yases bus établissniis
unc communication au moyen d’uti tuyau il

se produira Uil courant liquide du vasc
qui est au niveau le plus élevé, vers celui
qui est situé le plus bas.

De mme, si nous runissons 1105

lames de cuivre cI d zinc par un
fu de cuivre, il s’établira entre elles
un courant électrique. Ce courant il
nest pas possible de ic voir cI pour
l’instant nous ne dirons courant que
par la suite de la continuit du phé
nomène, tandis que jusqu’à présent
nous ne nous tions trouvé en pri
sence que de manifestations Lrè5 fu
gitives de phénomènes électriques.

Dans le cas de l’eau il est facile
de voir que le courant existe du
vase le pius élevé vers le plus bas,
mais pour I’électricité pouvons nous
savoir dans quel sens circule le cou
rant?

Approchons d’une aiguille ai-

Nolre dernier concourj des meiileurs arlicles a dmo ‘ilr que la graade majorii de nos lecleurs s’in!dre,se aux arlicles su, l’Eleclricilé. ,7Vous reprenons donc

ces arlicles en rdsumanl .succinlement les principes exposs dans falce derrilère élude, pour ceux des jeunes m&canos qui ne Ilseni le M. Al’. qi’d parli, de

Pile

L)Ht. de niveau H entre les 2 vapes

cL4ee.
l).viatlun de l’aiguille aimantée quand le circuits ets etabli (Suile paga 28)
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NOUVEAUTÉS DANS LES CIIEMINS DE FER
DJi[TiF1ii1 11 i] 1F EZZZi i

L.s lecteurs du Meccano Magazine s’in..
téressant tout particulièrement à tout
ce qui touche les chemins de fer, nous

avons dcid de faire paraitre périodique
ment une page consacrée à ce qui a .té fait
de nouveau claris la construction des loco
motives, du matriel roulant, l’établissement
de nouvelles lignes, etc.

Electrification des Chemins de Fer
d’Orléans

Dernièrement la Compagnie des Che
mins de fer d’Orléans a inauguré un nou
veau service de tractjon électrique sur sa
grande ligne de Paris à Vierzon (200 km).
Le trafic entre Paris et Vierzon qui repré
sente envjron 1/6 du trafic total du ré
seau correspond à une consommation an
nuelie de 120 millions de kw, et à une
économie de 250 mille tonnes de charbon
par ari. Les locomotives adoptées par la com
pagnie sont des machines pour voyageurs
et marchandises du type BB pour (ram ne
dpassant pas 650 tonnes. Les locomotives à
grande vitesse du type 2 D 2, modèle
Brown-Boveri pourront remorquer des
trains de 530 tonnes. D’autres locomotives
du mme type, modèle Ganz et des loco
motives du type ZC + C2, modèle de la
General Electric C° sont égaiement prvues
pour la traction sur la ligne. Le parc de
tracteurs électriques actuellement n&essaires
au rseau devra comprendre 200 locomo
tives type BB; 5 locomotives à grande vi-
tesse et 80 au(omotrjces. Nous nous rser
vons de revenir plus ionguement et dans un
article spécial illustr sur Iaquestion de I’lec
trification du rseau d’OrIans.

Atelier Central de Réparations des
Chemins de Fer de l’Etat

Un grand atelier centrai de réparations du
mai&iel électrique et d’un remisage pour
automotrices électriques a été prévu dans le
programme gnrai pour l’électrification des
lignes de banuieue. Toutes lei grosses répa
rations de matrjei seront concentr&s daiis
cet atelier installé à la Garenne. Pour faci
liter le recruement du personnel spécialis
dii Service électrique, tne col d’apprentis

Locomotives Electriques sans Chs
sig de la Generai Electrique Co

Cette compagnie vient de construire une
locomotive de 50 tonnes et un autre de 30
tonnes qui présentent cette particularité que
chaque moteur au lieu de reposer sur l’essieu
par deux paliers du type ordinaire. est sim
plemeni monté sur l’essieu par l’intermdiaire
d’un long palier. Extérieurement aux roues
les essieux n’mi pas à faire saillie, car les
équipements ne comportent ni boiies à grais
se ni paliers extérieurs. L’équipement élec
trique des locomotives comporte quatre mo
teurs de 110 C. V. Cette construction per
met d’alléger les locomotives est de réduire
]eur prix de revient en utilisant les moteurs
électriques pour remplacer certains élments
m&aniques des trucks.

Locomotives I3lectriques des Che
mfns de Per des Indes Néerlandaises

Une faible partie des chemins de fer de Ja
va vient d’tre électrifiée, eri courant con
tjnu à 1.350 volts, aux environs de Batavia.
mais cette transformation s’tendra peu à
peu dans l’intrieur de l’ile. Ce réseau est
à l’&artement de I m. 06. La Direction dei
Chemins de fer a command quinze automo
trjces et sept locomotives, dont deux, à com
mande incjivicluelle dei essieux, ont &é four
nec par la Socité Brown-Boveri.

Elles sont du tyo 1-D-1, cest-à-dire à
quatre essieux moteurs, dorit les deux extr
mes sont associs avec un essieu porteur à
roues de petit diamètre, pour former un
boggie.

Grce à la commande individuelle des es
sieux moteurs, qui, ne comportent aucune
bielle d’accouplement, ces machines peuveni
passer dans des courbes de 150 mtres de
rayon.

La puissance à la jante des roues atteint
de 1.150 à 1.400 ch suivant les conditions
de marche; l’effori de tracton, éealement à
la iante, atteint de 10.400 à 13.000 kg.

L’équipement lectrique comprend quatre
moteur de tracton, divjss eri deu, rupes

dans chacun desquels les moteurs sont tou
joj.irs couplés en série, tandis que Ies deux
groupes sont coupls eri série au dmarrage,
puis en parallèle.

Le freinage à air comprimé est complété
par un freinage lecirique sur rsisiances.

Ori trouvera dans l’étude prkitée tous lei
détails uiiles sur la construction ci sur ies
caractéristiques 1ectriques de ces deux loco
motives.

Electrification des Chemins de Fer
Japonais

Nous avons déjà eu l’occasion de parler
dei progrès accomplis par l’Etai Japonais
dans l’électrificatiori de ses voies ferres.
Commencée il y a une cinquantaine d’annes.
cile atteint actuellement 18.000 km environ
dont 14.500 km appartiennent l’Etai. En
comparaison de la population il y a 3 km2 25
de voie par 100 km de superficie et 21 km
par 100.000 habitants. En France lei chif
fres correspondants donnent: 7 km 3 par
100 km ci 100 km par 100.000 habitants.

Un Nouveau Wagon à Benne

Un nouveau wagon à benne à basculement
Iai&al double, systme Ochsner vieni d’&re
établi dernièrement. La manmuvre de déchar
gemeni est commandée par une maniveile ac
tionnée à la main. Cette manivelle par l’in
termédiaire d’un jeu d’engrenages, actionne
un arbre de commande à 1’extrémit duquel
est cal un pignori qui par un engrenage
transmet le mouvement de rotation à l’ar
bre principai. Sans entrer dans lei dtai1s
techniques de la construction de ce wagon
il suffit de dire que le système adopté poi
sde cci avaniage d’viter la grande hau
teur de chargement qu’exigent en génral lei
wagons à vidange automatiques.

Les Automotrices à Moteurs à
Combustion Interne

Le moteur Diesel pour traction doit &re à
marche rapide et la iechnique tend à tudier,
clans ce bui, des moteurs dont le nombre de
iours par minute st de 0() i 1.000 ci mme

(Sulle 29)

Una comparalson Intéressaete La ‘Locomotlon” premièro IocomoUv. mIse en circulation en 1825 et una “Pacitic” (1923)

l’une dea plus grandea locoi exlgtant actuellement.

sage a ét organisée à l’atelier de la Garenne;
cette école est réservée uniquement aux fili et
parenti des agenti du réseau.
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L ES lecteurs du «M. Mn trouveront dans
ce num&o una description très int&es
sante de la manière dont on compose

leur revue favorite et généralement les jour
naux illustrés. Je continue également l’ar
ticle sur le salon aéronautique; la quanhité
des appareils à décrire ne mont pas per-
mis de terminer cette étude en un seul nu
méro comme j’en avais l’intention. Suivant

le dé5ir exprimé par no
Nos arLtcles iecteurs oans le COli

du cours aes mellseurs ar
ticles, j reprends notre série d’études sur l’é
1ectric; tout jeune Meccano doit n&essai

rement connaitre les principes génraux de
cette science pour pouvoir faire fonctionner
les beaux modèles qu’ils construisent. J’attire
l’attention de nos lecteurs sur la rubrique cYc
la Gilde; cette dernière prend de jours en
jours plus d’extension et tous les jeunes Mec
canos devraient nécessairement en faire par
tie et s’inscrire dans les Clubs dont j’annon
ce la constitution dans le n M. M. »

Le désir que j’ai de perfectionner inces
samment le « M. M. en suivant les gots
et les désirs de noI lecteurs, m’ont donner

l’ide d’introduire deux
Rubrzques. nouvelles rubriques, con

Nos Noui’ellcs sacrees, 1 una aux Che
mins de Fer, l’autre aux envois de noI
lecteurs. Ainsi tout jeune Meccano devien
dra un véritable collaborateur du «M. M.»!

J’ai le très grand plaisir d’annoncer à tous
les jeunes fervents de Meccanos que gr.ce à
la hausse du ‘franc, il nous a été possible
procéder à une baisse de nos prix. Ainsi vous

pourrez vous procurer nos articles: boites,
pi&es détachées, trains, accessoircs à meil

leur march chez vosUne heureuse
fournisseurs. J’espèi:

Nouvclle! que nos jeunes amis ap
prkieront l’effort que nous faisons pour leur
tre agrables en ceci et leur faciliter le moy
en de s’adonner à leur jeu favori.

J’ai annoncé dans notre dernier numéro
que je prépare certaines surprises agréablea
aux lecteurs du « M. M. ». Sans découvrir
encore mes secrets je peux toujours prVenir
les jeunes Meccanos qu’ils auront de très
grands avantages à tre abonnés ou acheteur5
Avantages aux du Meccano-Magazine,

lecieurs avantages que n’auront
du « M. M n pas les autres jeunes
garcons. Il est donc de votre intr& de vous
abonner dès maiiitenant ou d’acheter très ré
gulirement le « Meccano-Magazine n chez
votre fournisseur. Je peux vous assurer qu
VoUs ne vous Cn repentirez pas.

QUELQUES NOUVELLES SUGGESTIONS
Serre-Joint Meccano

(Fig. I)

les sèchent. Pour les modèles, fixs à des
supports en bois, il est également très utile
de serrer ces suppbrts à la table, ce qui em
pchera les modèles de se renverser pendant
qu’ils fonctionnent.

Ce modèle consiste en une tige filetée (I)
qui s’engage dans la bosse d’une manivelle
filetée (2). Cette manivelle est boulonn& à
une bande à double courbure (3). A l’extré
mita supérierv de l tje filetée, un raccQrd

fileté (4) est maintenu en position à l’aide
d’un &rou (5).

par un écrou. Sui cette manivelle est boulon
née une bande de 5 trous.

Quand on tourne cette bande, la tige fi
letée monte dans le support et leI dents de
la roue de champ serrent les pièces de bois
entra la table et la bande courbe. Il ne
faudrait pas exagérer la pression, car la
résistance de la bande courbée étant assez
faibe, alle serajt susceptible de e tordre ou
de casser.

brayé d’avec la roue de champ 9. Sur l’a-
xc 2 un autre pignon de 25 m/m tourne
dans un sens inverse, sur chaque extrmité
des axes se trouve un embrayage 3. Quand
on pousse le levier 6 le pignon 4 se dbraye
d’avee la roue 9, les deux embrayages s’en
gagent l’un dans l’autre et comme le pignon
5 tourne en sens inverse du pignon 4, le
sens de la marche de l’axe se trouve ri

Notes [diloriaJes

Une roue de champ est montée sur ce rac
cord de manière à tourner librement, un bou
bn est passé au trav’ers de la roue et est
viss dans le raccord.

Cet instrument, utilisé dans la menuiserie,
peut tre elnpboyé galement pour la cons
truction et le fonctionnement des modles
Meccano. Il sert à fixer à la table des piè
ces de bois qu’on vient de coller entre elles,
pour les maintenir solidement pendani qu’el

A l’extrmité infrieure de la tige filetée,
est plac une autre manivelle (6) maintenue

Mécanisme de Renversement
de Marche. (Fig. 2)

Voici un dispositif commode et ingénieux
de reversemeni de marche.

Une roue de champ 9 tourne et entraine
2 pignons 4 ct 5 montés sur leurs tringles
respectives. La tringle 1 est mobile sur
5011 support et contr6le par un levier 6 de
manière à ce que le pignon 4 puisse tre dé

FIg. I

4
PIg. 2
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J ‘Al l’intentioii de parler aujourd’hui des
Clubs Meccanos qui sont en voic de
formation et auxquels bus lcs jeu

ncs Meccanos babitani dans les villes où ces
clubs se constitueni devraicnt participer.

Club de Lyon
i,

Ainsi le Club de Lyon,
constiiué dernièrement, au
ra très prochainement sa
prcmière runion pour l’é
lection du bureau. L Club
a cnvoyé au siège de la
Gilde un 1)rOJeL de statuts
(]tii sera cxaminé ci approu
vé. Lyon étant une très
grande ville dans laquelle
habiient ceriaincmeni de
irès nombreux jeunes Mec
canos, il serail de leur inlé
rt de s’adresser à l’actif
fondateur du Club, Mon
icur Lucieri Marthoud. 34
Montée St. Barthélémy,
Lyon (V’).

Club de Nantes

Monsieur Fernaud Vidy
a pris l’initiative de consti—
luer un Club à Nantes. Le chef de ce
Club est Monsicu André Sexer, Etablis
semenls A. Se,ter. Passage Pommeraye, Nan
Ies. Les jeunes Meccanos peuveni s’adresser
soil à Monsieur Sexer, soil à Monsicur Fer
nand \/idy 1, boulevard des Anglais, Nan
lcs. Jc souhaitc bout succès k ce jeune Club.

Club de Strasbourg

Plusieurs jeunes Meccanos ont eu l’idée
séparément de constituer un Club à Siras
bourg. Nous avons mis ces jeunes gens en re
lations ce qui leur a permis de mener à bien
cetie entreprise en réunissant leurs efforts.
Voici un cxemple de l’avantage quon a
i tre membre de la Gilde! La première
rétlnion du Club aura lieti dans le courant
du inois de Janvier. Les jcunes gens d(sircux

de participer à cetie association doivent s’a
dresser à Monsicur G. Roos, 5, pIace Arnold,
Strasbourg.

Clubs en Formation

Les jeunes gens ci-drssous indiqués me
font part de leur désir de fonder des Clubs
Meccano dans les villes suivantes: Neufclia_
tel (Suisse) H. Solberger. 5, rue J.-J. Lal
lemand. Courtrui (Belgique) Delplancke,
77a rue Basse-Tille. Mcnlon (A.-M.) J.
Laurent. Villa Laurenti. .Renaix (Beigique)
Guissei, 29, Grande Piace. Marscille (B.-du
I?.) Lceuillet, 15, rue Lafayette. Corze
(M.-et-L.) Choron. Alger Nibelle, 106, rue
Michelet. Saint-Tropez (Var) L. Gai, Villa
les Glycines. Nanierrc (Seme) Poldevin. 21,
rue Garnbetta. Sainj-Deiijs (Seme) Clémcn
cel, 20, rue Clovis-Hugues. Tliicrs R.
Pouyei, 18, rue du Montier.

Club de la Vespière (Calvados).

Cc club dirigé par Monsieur Carnille Rif
faut ct doni Monsicur A. Bautjer est l’actif
secrétaire est en bonne voie de prospérité.
Ce club vient d’organiser une exposition qui
a rensporié un vif succès auprès des enfants
ci des grandes personnes. Panni les modèles
exposés, il faut citer: Un Meccanographe,
un Chssis-Automobile, des Avions, une
Cage d’Extraction de Mines, une Grue sur
Pont Roulant, un Transailantique, un Acro..
bate sur Barre Fixe, un Sémaphore, un con
tre-Torpilleur, etc. Le montant des entrées el
les colisations des’ nouveaux membrcs hono
raires oni largemeni couvert les frais d’ms
tallalion. Je suis persuadé qu’ayant si bien
consmcncé, le Club de La Vespière ne sau

Club de Paris.

Nous avons reu de nombreuses adhésions
à ce Club en formation ci j’espère pouvoir
runir les membres du Club très prochaine
ment. Toutefois, j’aurais désiré que tous les
membres de la Gilde ainsi que les lecteurs di

Meccano-Magazine » habitant Paris me
fasseni également parvenir leur adhésion au
Club. Les personnes dsireuses d’en faire
parlie sont priées de s’adresser au Service de
la Gilde: Meccano (France) Ltd, 78/80, rue
Rébeval, Paris.

Club de Boulogne sSeine.

Nous avons eu le plaisir de recevoir la
visite d’usi cerlain nombre de membres du
Club de Boulogne-sur-Seine, présidé par
Monsieur Aslanidis. Les membres du Club

ont visité l’usinc ci examini

les modèles que nous avons
en exposition. Nous avons

débattu ensemble ie pro
gramme d5 travaux du Club
qui compie parliciper à
notre Grand Concours de
Modèles.

Clubs
de Corresponciance.

J’aitiic de nouveau l’atteir

lion de nos lcctcurs sur
nolrc club de correspon
dance, qui donne la PO5Si

biliié aux jeunes Meccanuo
d’entretenir des relations
épstolaires avcc tous lcs
meccanos de l’univers. Le
Club de correspondance est
surbout précieux pour lcs
membres isols de la Gilde,
qui habitent des localilés,
où n’existent pas encore de

Clubs Mcccanos.
J e ne saurais assez conseiller aux jeunes

gens de bout g€ d’adhérer à la Gild
M eccano, ce qui les fera entrer dans une
vaste Association de camarades, partagean I

leurs goùts ci leurs aspirations; deman
dez-nous une feuille d’adhsion.

z:EzEz:z:.:.zrnrnmELL. I

DE CE f4OIS

BAISSE l)E PI<IX

SUR NOs .ARTICI.F.S
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VOYEZ NOTRE ANNONCE

rait manquer de progresser dans cette bonne

voie.

MECCANO

Deux ieunes membrea de la Gilde qui n’Oflt pa perdu l.ur temps

pendant les vacancee.
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L ES mystères dei eaux profondes n’ont
•éL accessibles jusqu’à ce jour que
pour les plongeurs, les scaphandriers,

Ct encore ces derniers engoncs dans leurs
lourdes carapaces sont-ils peu à mme de
faire d’utiles observations. Pour pouvoir se
documenter suffisamment sur la vie de la
mer. on avait imagin divers dispositifs per
mettant à l’ohservateur de descendre dans les
eaux tout en conservant la liberté de ses mou
vements. Notre gravure en représentc l’un
des plus ingénieux.

Les nouveaux paquebots italiens
à moteurs Diesel: “Saturnia”,

“Vulcania” et ,,Augustus”.

De ces Irois transallaniiques Saturnia
et Vulcania, construits au Caniiere na
vale ‘T’riestino, de Monfalcone, eL 4u-
1usIus, construit aux chantìers Ansaldo,
de Gnes, le premier est termin eL les
deux autres en voie cl’achèvement.

Lei dimensions généralcs des deu.
premiers huitiments ioni les suivantes:
longueur toiale, 192 m. 45 longueur
la flottaison 185 m. 93; largeur totalc
24 m. 23; hauteur iusqu’au pont prin
cipal 14 m. 17; tirani d’eau 8 m. 53;
déplacement, 33.000 tonnes; vitesse, 20-
21 nceuds. La propulsion est assurée par
lrois moteurs du type Burmeister et
Wain, construits par le Stabilimento tec
nico Triestino, développant chacun
100.000 ch.; ce ioni des moteuri à qua
Ire temps à double effet, à huit cylindi’cs.
a comprcsseurs indpendants.

Chaque navire peut transporier 280
I)assagers de première classe, 600 de
deuxime classe ct 1.320 de iroisième
classe; les cales peuvent contenir, en
outre, 900 tonnes de marchandises, et les
daubles fonds 2.280 tonnes d’huile
lourdc.

I .‘Augusius a lei mmes dimensioni
cjic le transatlantique à vapeur font0,
achevé depuis peu. soil : longueur
215 m. 25; largeur 25 rnètres: hauteur jus
qu’à la passerelle 29 mètres; déplacemeni
33.000 tonnes. Le navire sera propulsé par
quatre moteurs du type M.A.N., à deux
temps et à double effei, construits par les
Cantieri ed Officine Savoia, de Cornigliano
Ligure; chaque moteur, à six cylindres, dé

Les “I1ectrobus” à Accumulateurs
de Lyon.

La traclion électrique par accumu
lateurs a l’avantage de permettre l’utilisation
de l’énergie aux heures où elle n’est que peu
employée. notamment la nuit. On peut donc
obtenir dei tarifs avantageux à la fois pour
le consommateur et pour la socité produc
trice d’éleciricité. M. Chalumeau, Ingénieur
en chef de la Vill de Lyon, a pu faire adop
1cr par l’Administration municipale une cx
ploitation d’autobus lectriques en rgie di
rccte. Il en donne la description dans le

Bullctin de la Socit d’Encouragement,
d’octobre.

L chssis des o électrobus de Lyon re-
pose par l’intermdiaire de longi ressor’i
sur deux essieux pleins; l’essieu avant porte
des fusées directrices, l’essieu arrièrc seri en
nIme temps de suppori pour les moteurs qui

peuvent osciller autour de lui ci attaqu nt
chacun une roue. Le poids total des voitures
en ordre d5 marche à vide, mais y compris
la batterie, dépasse légèrement 3 tonnes.

L’équipement électriquc se compose de
deux moteurs à excitaiion en série, agissant
chacun sur une roue. La puissance de elLa
que moteur est de 10 à 12 chevaux.

Le combinateur est commandé par unte
manette placée sur le volant de direction; il
se compose d’un cylindre borizontal eri
[‘iii portani sur différentes génératrices dei
plots sur lesquels s’appuicnt les touches; sui
vant la position des cylindres, ori obtirnt lei

différents couplages. Une posilion
ncutre pernnet le chargement dci accu Inc
latcurs sans les desccndre de la voiture.

Lei batterics sont du type ‘l’udor
Hcniemberger au 1)lomb, à oxydes rap
portés.

Le chargemeni des accumulaleurs
s’effectue au garage des électrobus avec
du courant continu à 110 volti; le
courant alternatif dei canalisalions à
h aute tension du réseau est transformé
en contino par l’intcrmédiaire de coni
mutatrices.

M. Chalumcau indique les rsu1iats
d’exploitation qui, nIalgr l’application
de iarifs relativemcnt modiciues, se ioni
chiffréi par un léger bnéficc.

Une Nouvelle Source inépui
sable d’Energie Mécanique.

Nous faisons paraitrc ci-dessous
quelques renseignemenls communiquéi
par M. Georges Claude, membre d
l’Académie des Sciences, ct parus dans
le Matio, sur une nouvclle découverte,
destinée à bouleverser oos connaissair
cci sur l’énergie méeaniquc.

a On sail maintenant q;e manie
l’équateur, l’eau dei giarsdes profon
deurs, grce aux cDuranhs Lrès denses
vertui dei meri polaires, se maintieni cn
iJus temps avec une grande constance,
à dei Lcnipdratures trs basse.s, 4 à 5’
à 1.000 mères, d’après Bogulawski.

Ori sait, d’autre pari, que la températurc
de surface de la mer, eri mme tempi qu’elle
i’élève à mesure qu’on va vers l’quateur,
devieni plus régulière: sous lei tropiqucs la
variation thermique d’un bout de l’arnée
à l’autre n’aiteint pas 3 degrés et la tenlpé
rature de surface y évolue, suivant les ré
gions, cotre 26 ci 30°,

Nouvel Appareil de Photographie
Sous-Marin.

veloppe environ 7.000 ch. La vitesse pr
vue est de 22 ncruds, et le navire pourra
transporter au total 2,200 personnes.

Apparati de Photographie SouB.Martne.
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Électrlcité (,uik)

mantée le fu qui réunit le cuivre ct
le zinc en plaant le fu dans le sens de la
longueur de l’aiguille. Nous observons une
dviation de l’aiguille, laquelle tente de se
mettre en croix avec le fu, ce qui nous
prouve une fois de plus qu’il se passe lIlel

quc chose dans le 111. Mais, si nous sup
primons et que nous établissions plusieurs
fois de suite la continuité du fu nous voyons
l’aiguille revenir à sa première position tou
tes les fois que le fu est coupf, puis dvier
toujours dans le mme sens quancl la con
linuité du fu, est rétablie. Si maintenant
nous intervertissons Ies points de Jonction du
fil avec les deux lames, autrement dit si
bus changeons les connexions, nous cors
taterons que l’aiguille dévie en sens inverse,
ceci prouve que c’est toujours la mme lame
qui se trouve au potentiel le plus élevé, mais
il n’est pas possible de clìstinguer celle qui
se trouve à ce potentiel.

On admet que c’est le mtal le moins at
taqué cuivre qui se trouve au potentiel le
plUs élev.

L’actioii chimique mainlìent constante la
différence de potentiel et il y a transport
constant d’électricité du p6le + (le pius
élevé) au p6k — (potentiel le rnoins élevé).

Résistance d’un Conducteur

Nous pourrons encore tirer quelques con
clusions de nos comparaisons hydrauliques.
La quantité d’eau qui s’&oule dans un
temps donn ne sera pas la mme avec
n’importe quel tuyau, plus le tuyau sera
étroit et plus il y aura de frottement de
l’eau sur les parois, moins le débit sera con
sidérable. De mme dans le cas du courant
lectrique, toUt se passe comme s’il y avait
frottement de I’électricjt sur le conclucteur
et suivant la nature de la section du f i,
le débit lectrique, la quantit d’lectricit
transporte pendant l’unité de temps variera.
Le conducteur offre donc une certaine ré
sistance au passage du courant.

Intensité

Le dbit lectrique ou la quantit d’élec
tricit transporte par seconde a reu un
nom particulier, c’est l’intensit du courant.
Toutes les fois qu’iI y a frottement, il y a
fchauffement; dasis le cas du courant d’eau,
l’échauffement qui existe rellernent serait
diffscilement appréciable, mais dans le cou
rant électrique l’&hauffement peut au con
traire &re consid&able. D’autre part, toutes
les fojs qu’il y a courant il y a production
de chaleur et si la diff&ence de potentiel
est euffisamment grande chauffeipent

bines dpassera 75 0/, et qu’on pourra
extraire 45.000 kilograrnmètres nets par mè
tre cube d’eau de surface, soit pour 1.000
mètres cubes par seconde, une puissance
nette de 400.000 kilowatts.

Or, nos études nous permettent d’espérer
qu’une telle installation, capable d’un fonc
tionnement ininterrompu d’un bout de l’an
ne à l’autre, et bravant la tempte par son
énormit mme, ne coterait pas plus cher
que les chutes d’eau les plus favoris&s.

La caractriistique essentielle de notre
époque c’est le r6le toujours plus grand de
l’énergie mécanique dans la civilisation. De
jour en jour, celle-ci a le sentiment plus flet
que ses besoins dfpasseront ses ressources.
Entre autres indices, on sait quel cri d’a
larme vient de pousser le Federa! Oil C0n-
seri’ation Roard des Etats-Unis en estimant
à 6 ans les rserves de ptrole actuellement
disponible de ce pays! Les chiffres que je
viens de donner nous amènent à cette con
clusion, dont l’illustre auteur de Vingl mille
lieues sons les mers se fct sCirement rjoui,

que c’est sans doute par l’nergie des mers
que l’humanit sera dfbarrassée de ce souci.

Il est, en outre, à remarquer que ces ms
tallations n’apporteront pas seulement l’ner
gie lectrique, mais en mme temps, par
leurs torrents d’eau froide, pourront avoir
raison de l’ardente chaleur et de l’intense
humidité, ces deux flaux des rfgions tro
picales, puisque le froici sera fdurni en
quantit& immenses et à un prix vingi fois
plus bas que par les procds actuels.

peut aller jusqu’à porter au rouge ou mme
à fondre le mtal constituant le conducteur.

Force Electromotrice

Reprenons les deux vases communiquants
et supposons un robinet plac sur le tuyau
de communication. Nous ouvrons le robinet,
le liquide se met en mouvement sous l’action
d’une certaine force mesure par la diffé
rence de niveau initiale, puis à chaque ms
tant la force qui détermine le débit sera
reprsentée par la diffrence de niveau exis
tant à ce moment. Cette diffrence de ni
veau est toujours inférieure à la diff&ence
dc niveau primitive. Passons à la pile. Tant
que le circuit est ouvert, c’est-à-dire quand
le fil est coupé, les deux électrodes qui sont
à des potentiels diffrents se maintiennent à
ces potentiels. Dès que nous fermons le cir
cuit la diffrence de potentiel baisse comme
diminuerait la diff&ence de niveau quand
00 ouvre le robinet. Le courant électrique
est détermin par la diff&ence de potentiel
initiale qui porte le nom de force lectro
motrice f.c.m. ou diff&ence de potentiel à
circuit ouvert.

(A suivre)

Or, nous avons ét conduits, M. Bouche- sous de la tension de vapeur de l’eau,
rot et moi, pour l’utilisation facile de cet celle-ci se met à bouillir et la vapeur pro
écart de températures, à un moyen sans duite aliant se condenser dans la gIace à
doute fort inattendu. travers la turbine, celle-ci se met en route

Nous avons, en effet, cherché ce que pour atteindre une vitesse de 5.000 tours

pourrait donner l’emploi, comme fluide mo- par minute tandis que trois petites lampes

teur, de la vapeur d’eau direciemeni four- flectriques sont portes au blanc éblouissant

nie par l’eau tide de surface. Evidemment, par la dynamo qu’elie commande pour ne

c’était la pure curiosité, l’extrme petitesse s’éteindre que 8 ou 10 minutes après lors

des tensions de vapeur de l’eau 200 ou que l’eau sera refroidie au-dessous de 20°

25° ne nous donnant aucun espoir. Pour- par son intense ébullition.

tani, à notre stupéfaction, nous avons cons- En pratique, au lieu du moyen habituel
taté combien les conditions ainsi réalises d’une chaudière chauffée exi&ieuremenj
convienneut excellement aux iurbines à va- par la source chaude, c’est l’eau de surface
peur qui sp&ialement équipes pour ces eile-mme qui; aspirée continuellement dans
conditions mmes, paraissent avoir été cres le bouilleur, par le vide qui y règne, y pro
pour fonctionner sons des pressions moirices duira la vapeur. Elle y sfjournera juste le
infrieures mmes au vide des condensaleurs temps de se refroidir un peu par son bul
nsueIs! lition sons la pression réduite entretenue à

Ces affrmations paraissent au premier travers les turbines par l’effet de l’eau froide
abord si surprenantes que nous avons tenu au condensateur, puis sera expuls& au de
à apporter ici la preuve expérimentale de hors et remplace par de i’eau neuve —

leur exactitude. tandis que les torrents de vapeur à 3/100

Un disque de turbine Laval industrielle de d’atmosphère ainsi continuellement produite

15 cm. de diamtre, établi pour fonctionner se précipiteront vers I’eau de condensation

sous des pressions de 20 atmosphères, donc à travers des turbines d’une construction

dans des conditions infiniment éloignfes de adquate à ce souffle presque immat&iel.

celles auxquelles on va le soumettre, puis- Or, le travail ainsi produit sera gal à
qu’il s’agit ici de 0’03 atmosphère, commu- celui que l’eau qui a fourni cette vapeur
nique à l’amont avec un flacon de 25 litres produirait en tombant de ceni mires de
contenant de l’eau à 28°, à l’aval avec un haut. Telle est, si ces esprances se rali-
espace rempli de morceaux de giace qui sent, l’énorme nergie qu’on pourra clésor-
agira comme condensateur. Enlevons, à l’ai- mais tirer de la mer en quanhités absolument

de d’une pompe, l’air de cet ensemble. Dès illimitées.
que la pression intérieure s’abaisse au-des- Nous estimons que le rendement des tur-

I DANSNOTREPROCIIAINNUMÉRO
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Notre Urand Concours.

D E nombreux jeunes Meccanos nous écri
vent pour demander des détails sur
noire Grands Concours de Modèles.

Nous i-appelons à nos lecteurs que toutes les

conditions du concours sont indiquées sur nos
feuilles d’inscription, que nous envoyons gra
cieusement à ious ceux qui nous Cn font la
deinande. En ce qui concerne l’emploi de
matériaux étrangers au système Meccano.
nous informons les concurrents quils peuvent
parfaitement les employer pourvu que cela
ne soit qu’en qualité d’accessoires ou dans un
but purement d&oratif. Du reste, les jeunes
Meccanos pourront voir l’emploi de ces maté
riaux complérnentaires dans certains modèles
d&rjts dans rios manuels. La date de ci6-
ture du concours étant le 15 avril, nous
conseillons aux concurrents de se dép&her
de nous faire parvenir leurs envois et de
nous demander dei feuilles d’inscription.

Notre Nouveau Concours de Dessin.

Nous rappeions nos lecteurs qu’ils ont
encore un mois pour l’envoi de leurs cles

sins, notre concours étant cl6turé le ler mari. Nouveau Concours de Perspective.

Voici un concours origina1! Regardez at
tenhivement les dessins de cette page. Vous y
verrez des cercles, des traits, des lignes de
toule forme qui ne vous diront rien au pre
mier abord. Mais à mesure que vous les re
gardez, cci dessins vous rappellent différents
objeis usuels, mais vus sous un angie dont
vous n’avez pas I’habitude. Nous consid&ons
ordinairement les objets qui nous entourent
de face ou de c6té; mais ils peuveni égale
ment ètre vus par dessus ou par dessous.

Nous ferons paraitre ces dessjns dans trois
nunros consécutifs du « M. M. et of
frons aux jeunes geni qui devineront ce qu’ils
représentent, les deux prix suivants:

Premier Prix: 50 francs d’articles 6 choi
sir sur notre catalogue.

Deuxième Prix: 30 francs d’articles Li

choisir sui noire catalogue.

Il sufflt d’indiquer les numéros de chaque
dessins et le nom de l’objet, lei solutions dei
trois devinettes doivent nous 6tre envoyées
ensernble pour le 1cr juin au plus tard.

Comment on compose un Journal (sulle).

procéder 6 l’habillage des pages. Vous avez
cerlainenìent remarqué que les lignes du
n M. M. » sont différentes d’après la lar
geur dei clichés. Il faut donc que lou
vrier typographe calcule exactement 6 l’a
vance la longueur de ces Ìignes qui seront
composées sur la linotype. Lei clichés en
tourés de lignes de différentes grandeurs
sont justement ce qu’on appelle des clichés
« habills

impression

Les machines 6 imprimer sont de systè
rnes très diiférents. Elles peuvent tre divi
sées en machines rotatives et machines pia
tei. Les rotatives servent ordinairement 6
la composition des quotidiens 6 grand tira
ge; lei plates 6 celle des journaux et des
revues illustrées, ainsi que de tous les petits
travaux d’imprimerie.

•Les machines plates sont de systèmes très
dafférents, Alauzet. Voiiin, Marinoni,

Miehle, etc., leur principe consiste a sou
mettre la « forme » c’est-à-dire la compo
sition (ordinairement 8 ou 16 pages à la
f»s) 6 l’action de rouleaux encreur.s; en
suite une feuille de papier, piacée sur un
cyhndre, passe sur la forme avec ufle cer

taine force de pression, qui produit l’im
pression dei caractères et des clichés. Les
feuilles imprimées ioni remise automatique
meni lune sur l’autre.

L’impression en couleurs, comme celle
de la couverture de notre numéro de Nol,
par exemple, s’exécute par des machines
plates, du type décrit, et qui exigent de
faire passer la feuille autant de fois à l’im
pression qu’il y a de couleurs. Ordinaire
meni, pour obienir toutes les teintes, il suf
fit d’employer lei trois couleurs fondamen
tales; rouges, jaune et bleu. dont la combi
naison donnent toutes les autres. C’est ce
qu’on appele la trichrornie. L’impression en
couleurs peul galement 6tre exécute par
des machines spéciales qui font passer la
feuille successivement par plusieurs rouleaux
de couleurs.

Nouvesutes dns Ies chemlns de fer (sulle).

au-delà. Cette augmentation de la vitesse
entrane une étude sérieuse de l’quilibrage
et une construction sp&iale des organes in
ternes du moteur, en utilisant notamment dei
métaux légers ci dei alliages particuiièrement
résiilants.

En ce qui concerne les moteurs 6 deux ou
6 quatre temps, il semble qu’aiicune préfé
rence bien marquée ne se soit affirmée jus
qu’à ce jour pour la traclion sur rails.

Le moteur Diesel n’est pas assez souple
pour permettre la transmission mécanique
directe; il faut donc employer l’un des
moyens suivants, qui ont chacun leurs parti
sans: i” transmission par engrenages;
2° transmission électrique; 3” transmission
hydraulique; 4° transmission pneumatique.
Ces différents types de transmissions ont
reu divers applications dans beaucoup de
pays.

La tranimission par engrenages est cm
pioyée en Allemagne et cii Russie; la trans
mission électrique est en faveur en Suède;
on l’a aussi essayée en Russie, en Italie,
en France (Usirses Renault ci Socit Al
sacienne), au Canada, aux Etats-Unis
(Usines Baldwin).

La technique de la traction sur rails par
moteur Diesel n’est pas encore complète
ment fixLe; la transmission électrique parait
la plus recommandable pour lei puissances
moyennes; au-delà de 1.000 eh. on peut
préférer une transmission mécanlque avec
embrayages mgnétiques.

.-—.. ,Ii_
-—...— 1-I..—.

o
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Pour tous renieignements, consulter notre
numéro de janvier.
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N
UNE HEUREUSE NOUVELLE!

NOUS avons le plaisir d’annoncer aux jeunes mccanos qu’il nous a été possible de baisser

ment les prix de bus nos articLes. Le Meccano devient ainsi non seulement le plus passionnant, mais en

core le plus accessible des jouets scientifiques! Profitez de nos nouveaux prix pour acheter un Meccano ou

complter celui que vous possédez.

Tour Eiifel

(ìrand Roue

(irue

Pont Roulant

Pont Transbordeur

Chàssis d’Auto

Métier à Tisser

Machine à Vapeur

Marteau-Piloii

eIC.

i

i

i
i

m

i

J’al constrult moImtme ce beau Modèle!

HIlIt!IIIflhIIjIIIiIIIIIIIIIIIIIIItIIII6

NOUVIAU
TARIF 1)ES BOITI3S MLCCAN() 4

HOITES PRINCIPALIS
4 Moccono No 00 18 50 4

0 26 50 4
4

2 98
3 135 6
4 240

5C 330
5B 510

(,C 635
6B 850

7 2250

H0ITIS COM1’LÉMFNTAIRCS

4 Mccsno No OOA 8
OA 21 50 4

6 lA 40 4
4 2A 45

3A 112 • 4
4A 90 4

4 ., 5AC 305 4
4 5AB 485

6AB 1275
E Boiten l trques lX 45 4
4 2X 305 4

Cotte boite conyjent très bien comme boite
de début pouc los petits garons. Elio conticol
uno ieujlle d’instructions relatives i io con

.IrUction de 42 modles.

I Im’ boBo N0. OQa convertì1 cotte boite
en bofto N0 O

IN VENTI3 DANS

Cotte boite complmenIaire permet de convettr

une Imito Meccano 3 cii boito 4.

TOIJS L13 BONS 1VIAGASINS DEE JOULETS
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A l’H6tel

* * *

Esprit d’ìi.Propos

* :

Economie

la gare:
- Deux Lroisième pour Rnulogne
— Sur Seme ou sur Mer?
— Donnez nous le moins cher.

* * *

Chez le Brocanteur

* * *

Fable Express

dr6le,

Au Bureau de Placement

M. Tiphine.
21, avenue Philippoteaux,

Sedan (Ardennes).
***

choses sont bonnes... mais
mari qui vaul le mieux.

MECCANO MACAZINE
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« Avec le temps, Monsieur, je vous paie
rai dis Jean.

Moraiité: Le temps c’est de I’argenL
R. Lalanne,

5, rue ,Jean l3art, Biarritz.
(Htes Pyrnes)

c’est encore mon

Le Voyageur: Pourquoi avez-vous lacé
ines souliers que je vous ai donné à cirer3

Le Garon: Gomme Monsieur m’a dii
qu’il était très pressé, j’ai pensé que r5

iavancerait un peu.

li faut s’entendre

Dites donc lami, pourquoi VOU5 8cr-
vez vous de tous ces fils?

C’est bien simple Monsieur. c’est pour
iiistaller la télégraphie sans fu.

Une dame interroge une jeune négresse
quelle veut prendre comme bonne d’enfani.

- Vous aimez beaucoup les enfants?
demande la dame

Beaucoup madame, répond la jeun”
négrsse, j’en ai mangé au Congo quani

j’tais pelite.

Un professeur se promène avec ses 1è-
ves à la campagne. Arrivé devant un ruis
seau, il s’arrète et s’adressant à un des jeu
nes gens connu pour sa paresse il lui di’.

u Vous voyez ce ruisseau, il n’est pas com
me vous, il suit son cours u. « Oui, mais a
ne l’ainuse guère et la preuve c’est qu il
murinure tout le temps ».

Deux paysans se présentent au guichet de

Une riposte

Un jour que le célèbre peintre Ingres
avait achev le portrait d’un nouveau liche
assez vulgaire eL laid, le client, mécontcs;t
du tableau remarqua avec humeur: « J “,.<
crois que vous admettrez comme moi, Moii
sieur Ingres que vous ne m’avez pas rétIsi -.

dans cette toile. n « Vous avez raison répli
qua l’artiste froidement, mais il faut, à vo-
tre tout que vous reconnaissieZ que la iiatur’
ne vous a pas réussi non pius. »

* * 4

Devinette No 42

Placez, sur votre boite Meccano l
tournevis, 1 clcf anglaisc ci unc poulie; à
c&é une provision de 24 boulons de préft
rence munis de leurs écrous, pour facilih’r
le maniement.

Dites à trois membres du club -- app -

lons les Jean, Pierre et Paul - de pren
dre, à voire insu. chacun un des objets.

Puis remettez I boulon à Jean, 2 à Pierr:’
et 3 à Paul.

Sur la boite il restera donc 18 boulois.
Retournez-vous ou placez-vous dans la

pièce voisine et ordonnez à celui qui a la
dcl de prendre autarit de boulons qu’i en
a; à celui qui a le lournevis, d’en prendre le
double de ce que vous lui avez remis e .“-

celui qui possède la poulic, d’en pretidre ‘4
quatre fois aulant que vous lui en avez don
né.

Ceci fait, comptez ce quil reste de bou-
lons et vous devinerez l’objet choisi par cha
que membre.
S’il en reste Jean a Pierre a Paul a

1 C1f ‘I’ourncvis Poulie
2 Tourneis Clef Poulie
3 Clef Poulie I’ournevis
5 Tournevis Poulie Cleif
6 Poulie Clf Tournevi
7 Poulie Tournevis Clef

Il ne i-este jamais 4 boulons.
Georges Excoffon, -

4, rue de Suez (Marseill

i’ a *
i

Réponse aux Devinettes
du Mois dernier

Devinette ,V 41: La Rot- ‘,u’

11 sera trop tard

Le Mendiani: Monsieur un petit sou...
j’ai une femme malade... ayez pitié de nous.

Le Passani: Je n’ai pas de monnaie, i,
vous donnerai demain

Le Mendiant: Il sera trop tard Moti
sieur... demain ma fensme ira mieux.

* :

Entre Acteurs

- La dernière fois que je jouai dans Lu -

clèce Borgia. à la scène ou je ineurs elnpoi
sonne, un des spectateurs s’évarsouit tant je
fus naturei.

- -Oh,oh...!
Qui. c’était l’agent de la Compagnie

qui 1ii veille m’avait assuré sur la via.
* * *

- Mes félicitations, vous avez rapide
ment trouv cette piace je pense que c’est
parce-que vous connaissez le patron?

Qui, un peu parc-que je le connais
sais ci beaucoup parce qu’il ne me connais
sait pas.

* * ::

Le Professeur: Bayard ne savail pas ce
que c’était que la peur.

L’Elève: Alors pourquoi ne le deman
dait-il pas à son professeur?

Madaine Dupont: De quoi vous serve;

vous donc pour nettoyer vos tapis Madame?
Madame Durand: Heu! beaucoup de

L@ Vendeur: Voici un candélabre [lo
rcntin, d’un travail exquis. Admirez la [i
nesse des ciseiures, la grce et la déiica
tesse du dciii.

L’Acheteur: Quel dommage que vous
ii’ayez pas la paire!

Le Vendeur: Oh oui si j’avais la paire,
ce serail vraiment une pice unique.

Au sieur Jean jai prté trois cents francs
sur parole.

Comme je r&lalne ma Tnonnaie LI
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NOTRE SAC POSTAL

Dans tette colonne, le rédactgur en cl,ef ré.giand aux lettres
des lecteurs dont, scit Sii Cn assant, il est toujaurs heureux
Se recevoir des commun,cations. Il repoit des cenca,neo Se
lettrea ,Sar jour mais ne jlent s’occzqer que de celles S’,ntrft
génfral.

Cest fadfl,eerla tdcl,e Su rédacteu, Cn clicì que d’écnre
lioible,nent. d l’onere su, un osal còté Su

H. DanIel. Suini MandA (Seme), — Vous avez tont
i faitraison de dire que le progrès do M. M. dépend du
nombre des lecicur.. Donnez le bon exemple cx nous cx,
procurani quelques-uns i Lisez attentivement mes Notes
Editorialeo de ce moin. vsu. y verrez qua lei lecteurs do
MM. au100i de nombreux avantage. tette nonio.

• G. Larochette, Tarate (RhAtte).— A in bonne heurel
• Voun Aten un véritable ai fidAle Meccanoi Cinq un. de•

Meccano ci quatre ano de M. M. — c’est un beau stage
• pour un jeune garon. J’envoie mori ben souvenir A vo.

quatre amis ci ourtout au petit Mettano de aix ano. Marci
porte voi historiettes.

P. Chaine, Paris — Orti. esvoyez-moi toutours dcx
• devinettes ci hisiorietten comme vouu le buco. Quand mx

moti croisés. je troia qua noun en av005 fait paraitre tuffi..
sameni l’annie domiAte Fsites moi porI de vou idée., si vous

queique chose de nouveau pour le MM.
F. I)ubola, 22, ru de I. RApubliquo, Bretouil’nur’Noyo

(Oisa). Voua avez de la chance de posséder quatro

• anfléen efliiAtes de M.M. C’est une cumiosiié bibliogra’
phique A l’heure quil est. Je domande. seion vette déiir,
aux je000 meccanos, possédant los 20 premier. numèroo de
notte revue, de bien vortloir nous faire oavoir n’il, ne con
sentiraient pan i voua le. céder. L’Adition anglaiae de MM.
coAte 4 lx. le numèrot il n’y a pns d’Adition en allemand.

R. Gross, Strasbourg (B. Phin). — Merci pouc la
propagande du MM. Pourquoi n’essayerez-vous pan vous
mAme de falte uo article suo le. .ou.-marios?

A. Sala, Barcelone, (Espagne), — Malh.ureusement
il m’est imposnible de voua fumo paevenie les tmois dcmuires
anoies du MM., tette collectjnn Atnnt entièremeni épujsie.
Un tassai1 i non iecteuru; conservez soigneusement le
MM.. c’est no vAritable petit capital quc vous meiiez de coié.

E. Legrand, Dotai. —Un moyen pone acquérrir neo
bonne critare? li n’y en a qtt’un: achetez un cahier de
modèie. d’Acriture ci baiten dettx heuren d’excercices par

• jonr! Du resto consslez-vous: Nupoléon avait una écriture
détestabie!

MECCANO
:. MAGAZINE

Ridaction & Adtniniutration

78 et 80, Rue Ribeval, PARIS (19’)

Le prochain numéro do ,,M.M.” nera publié le premier
Mar.. OD peut se le procurar cbez Los. no, déposi.
iaires A raison de O Ir. 75 centimen le numiro.

Nous pouvons également envoyerdirectement le M.M.”
aux lecteurs suo commando, su prix de 6 Ir. pino aix su
m&ros ci 11 Im pour 12 numiron. (Etranger 13 Frs) Compie
de chèques Poataux No 739-72 Paris.

PETITES ANNONCES
Petitea Annoncen: 3 frusti in fune L7 moto eri moye000

par liane) ou 30 l,ancs pur 2cm 1/2 (en moyenne il lussi).
Priìre d’envoyer l’arienu avec la demande d’inaertion.

Comlitinnu spInale. Le taril poum dos annoncen plun
importantei nera .nvoyé aux iecteurs qui nona en leroni
la domande.

A VENDRE. Usine jonet enliètcment neuve. vuleur
Frs.450, occasion excepti5050iie i céderpour ho. 250.
Brgès. tue VilI enouvelle li, Montauxban (T&G) Pori dA

Utili.cz le conmnnt de volte fu
miAte (alternotil .eulement) pour laico
Fonctionner le motel,r Meccano A
l’aide d’un “ FERRIX qui Dv

s’unera jamais. Ancun danaer, con’
,ommaiion de courant innigoiliante.

ModAle “E.J. spéciai” porto cou
rani 110V, 58 fo. ( 5 porto cani

coutant 220 V.)
Lei ‘ Fertix” serveni égniement remplocer los pile.

80 volto etica atta. de 4 volto enT.S.F .(Env.Ferna-Rcvae
coatte tosaI .timb.)

E. LEFEBURE. lnginieor,
64, Tue Saini-André-desArti, PARIS (VI’)

Occasion en Timbres sì Profiter
110 boos timboes Amirique Nord ei Sud 12 Fr..,

55 divern,Valent 35 lrs.—5lrs. Siries Eptrc 1 sI 4.
Jougo-Slavie 1921, Haiti 1904 ci divoro—lO Fr,.

CARNEVALI, 13 Chi Voltaire. Furia (XF)

ATTENTION I Aérez volme apparie’
mcnt. Votre santé no dépend.
Rc1ameZ chez volte foumniaoeur

le

Ventilateur “Vd”
(Moteur ,univer.eI)

Mod. Noi. Ailetten 155 m/m
Mod. No 2. Ailette. 255 mfm

i dcxix vitenen.

_______

PASSEMAN et Cie
27, tue de Meaux, Paris

Vento exc!uoive mx gros

__________

Téliphone: Combat 05.68

R. C. Salse 136.119.— PubliA pie Meccano (Frasce) Ltd. 78/80, est, Ribassi, Pini
Li G,mni G. LAURENT

MECCANO MAGAZINE

Les surcharges sont nécessitées par plu
sieurs raisons: le manque de figurines, un
timbre de X... centjmes actuellement en
cours et employé en grande quantité fait d
faut. A Madagascar en 1904, on
manquait de timbres. Il en fallait. Y avait
il quelque chose de pius facile que de les
coup er en 2 et les surcharger, imprimé, au
moyen d’un cachet (affranchissement excep

Lii PAititiflAttiti

‘FERRIX”

a

tionnel faute de timbres ou figurines).
Par contre, lorsqu’il reste trop de timbres
d’une valeur qui se Lrouve démonéiise ou
supprimée, on y appose une aUtre valeur
au moyen d’une surcharge. Exemple: les
tjmbres actuels Francais 25 centimes sur 35
violet.

Nouvelles Emissions

Francc: 65 centimes Semeuse verI olive
remplaant le 50 centimes de mme couleur.

50 centimes taxe vert terne.
Monaco: 75 centìmes gnu, typographie.
Les iimbres des Colonies Fratiaises sont

toujours trs recherchés. Nous vous con
seillons de garder tout ce que vous rece
vrez en 20 centimes Alg&ie vert, nouvelle
émission qui vienI d’re supprimée et coté
déjà 60 centimes. Un autre bon timbre
d’avenir est le 2 francs violel avion du Ma
roc Fnauiais.

Le timbre de 30 centimes carmin et brun
carniin indigène des C6teu des Somalis al
temI à l’heure actuelle la cote de 17,50
oblitéré.

Abonnez-vous, pour 1927, aux intéressants Périodiques Larous3e

L’AG E H E U RE U X JOURNALDEsVOYAGES
Rédigi ci illustri pour la jeuncane d0 IO i 15 ana, L’AGO HEUREUX publie den
nouvellen ci de. conteo: d’iniimensanto articleo sur toun les snjets que vous devez
connaitre : lettren, aots, nejence,. nports, memveilles de l’industrie, cinima, T. 5. F.; ci

voun offre iqntea aorten de dintractions varjées. Vous nerez émerveiliis par le passi.
onnast romsn de R. Pons ci i-I. Bern.y. actutellement en cours de publication:

LA MONTAGNE DUSILENCE

L’AGO HEUREUX parait le l’or et la 3-. feudi du mois. Le nnméro de 32 pages
(formai 18 X 25) tris iliustri,,..,.,....,.,.. 1 Im. 20
Abonnemenis (Franco et Colosies) t un in . . 30 le.; Dlx mais . . 16 Ir. 00

Lv journai que lisent ious cesx qui s’intitessoni aux puys ittangers, aux sporto, aux
cusquites de la science ci de l’industrie modernes. Chaque numiro cootietit cx OUtte

deux romans. Paraii actucllemeni un roman de Ganton Leroux
LES CHASSEURS DE DANSES

commencera prochainemeni un grand roma, d’aventutes de Jean d’Agraive.:

LA CROISIERE DE L’ARGONAUTE

Le JOURNAL dea VOYAGES parait la i-im et le 3-e feudi do mais. Le numéro
de 40 pages (fotmat 30 X 21), itio illuotri 2 Ir, 00
Abonsements (Franco et Colonien) : un an . 45 fr ; im mois . . , 23 Im. 50

Chez tous Ies ljbrajres, marchands de journaux, et LIBRAIRIE LAROUSSE, 13-17, rue Montparnasse, Paris (VIe).
Un No spécimen de chacune de ces publicationa est envoyé gratis sur demande.

lmp. dAou Voltiire, (O ZeIuk, Dimecteur).
•

• 34, rue Richee, Pari. (IX’)
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